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Situat ion des armées f r a r ç u s e s dans le N o r d 

an 30 mars. 

L a garnison de Dantzick avai t délogé l 'ennemi de 

toutes les hauteurs d ' O l i v a , dans les premiers jours de 

mars . 

Les garnisons de T h o r n et de Modelin étaient dans 

le mei l leur é tat . L e corps qui bloquait Z a m o s c s'en 

é ta i t éloign«'. 

Sur l 'Oder , les places de S t e t t i n , Gustr in et G lo -

gau n 'éta ient pas assiégées. L 'ennemi se tenait hors 

de la portée du canon de ces forteresses. L a garnison de 

S t e t t i n ava i t brûlé tous les faubourgs et préparé tout 

le t e n e i n autour de la piace. 

Sur l ' E l b e , le 1 7 . on avai t fa i t sauter une arche 

du pont de Dresde , et le général Durut te a v a i t pris 

position sur la r i v e gauche. Les Saxons s 'étaient por-

tés autour de T o r g a u . 

L e vice-roi éta i t parti de Leipsick , et ava i t por-

ti? , le ar , son quartier-général à Magdebourg. 

L e général L a p o y p e , commandait à V i t t e n b e r g le 

pont et la place , qui étaient armés et approvisionnés 

pour plusieurs mois. On l 'ava i t remise en bon é t a t . 

A r r i v e à M a g d e b o u r g , le v ice-roi avc i t envoyé le 

22 'le gcnétal Laur is ton sur la r ive droite de l ' E l b e . 

L e général Maison s 'é ta i t port-' à MocJcern et ava i t 

poussé des postes sur Rurg et sur Z i c z a s j il n'a trouvé 

que quelques pulcks de t io i pes l é g e i e s , qu'il a culbutés 

et sur lesquels il a p u s ou tué une soixantaine u 'hom-

mes. 

L e 1 2 , le général C a r a S a i n t - C y r , commandant la 

32 .e divis ion mi l i ta i re , ava i t jugé convenable de re-

passer sur la r ive gauche de 1 Etbtf , et de laisser H a m -

bourg à la garde des autorités et des gardes-nat ionale ' . 

Du 1 5 au 2 0 , di f férentes insurrections se m a m f s t e r c n t 

dans les départemens des Bouches de 1 E .be et de 

l ' E m s . 

L e général M o r a n d , qui occupait: la Poméran ie 

S u é d o i s e , ayant »{-pus l ' tvacoat iùn »e B e r l i n , faisait 

sa retra i te sur H a m b o u r g . Iî pa^a l ' i . )b„ à Zol ienpis-

«her , et le 1 7 , il fii sa j r>c t ion a ee. te général C a r -

ra Saint-CjM. Dtux cents hommes (tc lioi-pes légères 

ennemies ayant atte int srn ai t tç -garde , il le-, fit 

charger et leur tua qu iques i o m n s. Le générai Mo» 

tand se poita sur la n i e yauthe , et L 6 é n u a l Sa int -

C y r se I i r i g . a uir h em . 

L e 2 4 , le ye'iet « i S u n t - C y r fit par tir de x co-

I»nnts m o b i l e ^our se p o i l u 4 U t 1 « b « t u d « C a r -

Isbourg et de Blexen , que des contrebandiers aidés des 

paysans et de quelques débarquemens anglais ava ient 

enlevées . Ces colonnes ont mis les insurgés en déroute 

et repris les batter ies . Les chrfs ont été prii et fusi-

lés. L e s anglais débarqués n 'étoient qu'une c e n t a i n e , 

on n'a pu leur fa i re que 40 prisonniers. 

L e Vice-roi avai t réuni toute son a r m é e , forte de 

100,eoo hommes et de 300 pieces de canon autour de 

Magdebourg, manoeuvrant sur les deux r ives , 

„Le general de brigade Mon'brun , q u i , avec une 

brigade de cavaler ie occupait S t e i n d a l , ayant appris 

que l'ennemi a v a i t passé le bas E lbe dans des bateaux près 

Werden s 'y porta le 28, chassa les troupes légeres de l 'en-

nemi et entra dans "Werden au galop. L e 4,e de lanciers 

exécuta une charge à fond dans laquelle il tua une cinquan-

taine de cosaques et en prit 12. L ' ennemi se hâta de re-

gagner la r ive droite de l 'E lbe . Tro is gros bateaux furent 

coulés bas et quelques barques chavirerent ; elles pouva-

ient être chargées de 60 chevaux et d'un pareil nombre 

d'hommes. On a pu sauver 1 3 c a v a l i e r s , parmi lesq-'els 

se sont t rouvés deux efficiers , dont un aide-de-camp 

du gmera l Donbery , qui commandait cette colonne. 

Il parait qu'un corps de troupes l é g è r e s , d'un mil-

lier de chevaux , de >.,ooo hommes d ' infanterie et de 6 

pieces de canons sont parvenus à se diriger du côté 

de Brunswick pour exciter à la r é v o l t e le H a n o v r e e t 

le royaume de W e s f p b a l i e . ' L e roi de W e s t p h a l i e 

s'est mis à la poursuite de ce corps , et d'autres colon-

nes envoyées par le v i c e - r o i , a r r ivent sur ses der-

riere?. 

Quinze cents hommes de troupes légeres ennemies 

ont passé l ' E l b e le 27 près de D»esde , sur des bate-

lets. L e général D u r u t t e marche sur eux. L e s Saxons 

avoient laissé ce point dtgarni , en se grouppant autour 

de Torgau . L e prince de la Mo^kowa était a n vé k 26 

avec son quartier-g néra! et son corps d'armee à " W u ' t z -

bourg ; son avant-garde débouchait des montagne» de la 

Thtiringe. 

Le duc de Raguse a porto . J e , mars son quart ier-

général à Hanau ; ses divis ions s'y réunissaient. 

A u 30 m a r s , l ' avant-garde du corps d 'observation 

d ' Ital ie «tai t arr ivée à A igsbourg . T o u t le corps tra-

versait le T y r o l . 

L e 2 7 , le g néral Vandamme ar r i va i t de sa per-

sonne à B ' ê m e . Les divisions Dumonceau et Dufour 

avaient déjt dépassé W e z . l . 

Indépendamment de l 'armée du V*ce-roi , des ar-

mées du Mein et du corps du roi de W c s t p h a l i e , il y 
aura dans la premiere quinzaine, d 'avr i l prés de 50,000 

hommes dans la 32.e division m i l i t a i r e , afin de taire 

un exemple «evere des insunect ions qui ont t r c i b l é 

ç«Ue div is ion. L e comte de B s n t i n k , maire de V a r e ! J 



V «tO 

a eu Hiïi fa mie de se m e t t r e k Ta tète, det révoltés. Ses 

propriétés seront conf i squées , et il aura par sa trahison 

consommé k jamais la ruine de sa f ami l l e . 1 

Pendant tout le mois de m a r s , il n'y a eu aucune 

affaire. Dans toutes ces escarmouches, dont celle du 28 

( à "Werden ) est de beaucoup la plus considérable , 

l 'armée française a toujours eu le dessus. 

L e j e u d i i . e r avrtf 1 8 1 3 , le Sénat s'est réuni ài 

trois heures, sous la présidence de S . A-. S . le pnricd 

A r c h i c h a n c e l i e r de l ' U n pi re. 

Conformément aux ordres de S . M. l 'Empereur et 

E o i , le prince Archi -chance l ier a fait transcrire sur les 

registres du Senat, des le.ttres^patentey signees au palais 

de l ' E l y s é e , le 30 mars d e r n i e r , et par lesquelles 

l ' E m p e r e u r confere h S . M . l ' Imperatr ice et Reine Ma-

r i e - L o u i s e , le t itre de Regente. 
è t f 

Discours prononcé par S . A . S . le prince A r c h i -

chancelier , président le S é n a t , dans la seance du î . e r 

a v r i l 1 8 1 3 . 

M e s s i e u r s , 

Sa Majesté l ' E m p e r e u r et Roi se met à la tête de 

ses armces. ' 

L ' E m p e r e u r a voulu donner k son auguste compa-

gne un double témoignage de sa confiance . 

C'est par ces moti fs qu'il a fa i t expédier les let-

tres-patentes que je me suis chargé de vous communiquer. 

D é s o r m a i s , Mess ieurs , l ' Impératr ice assistera aux 

conseils dans lesquels sont discutés les grands intérêts 

de l ' E t a t ; elle aura la régence de l ' E m p i r e , jusqu'au 

moment où la v ictoire aura rendu l 'Empereur à nos 

voeux. 

Sa Majesté ne pouvait fa i re une disposition plus 

confoime au bien publ ic , et qui fût plus agréable à ses 

peuples. 

Le Senat s 'empressera d'y applaudir , et de conser-

ver dans ses fastes cet acte de Ja volonté souveraine. 

D'autres objets d'une haute importance doivent 

a u s s i , Mess ieurs , fixer votre attent ion. 

Un rapport du ministre des relations extérieures 

vous fera connoitre le changement intervenu dans nos 

relations politiques par la défection d'une des puissan-

ces du Nord . 

Le parti qu'el le embrasse est une triste conséquence 

du caractere qu'ont pris depuis long-temps les démar-

ches de son cabinet. 

C e t t e circonstance impose à la nation l 'obligation 

d'un grand effort , dont les moyens se trouvent dans 

les projets qui vont être proposés à votre dél ibérat ion. 

Dans des momens d'un si grand intérêt , Je Sénat 

reconnoltra combien il importe de développer les res-' 

sources de la F r a n c e , d'en fa ire sentir tout le poids à 

l 'ennemi , de le convaincre de l ' inut i l i té de ses projets , 

et de le réduire enfin à désirer sincerement cette p a i x , 

que la main tr iomphante de l 'Empereur lui a si sou-

vent .of ferte ; mais qui ne peut être digne de S . M . qu'-

autant qu'elle assurera le repos de l'E-urope, et Je com« 

merce libre des nat ions . 

Les lettres-patentes sont conçue; ainsi qu' i l s u i t : 

N A P O L É O N , 

P a r la grâce de D i e u , E m p e r e u r des F r a n ç a i s , Roi 

d ' I t a l i e , Protecteur de la Confédérat ion du R h i n . 

Médiateur de la Confédérat ion Suisse , etc . e tc . etc . 

A toi s ceux qui ces présentés verront , sa lut . 

V o u l a n t donner à notre bien-aimee épouse l ' I m p é -

ratrice et Rein«? M 1 r ie-Louise , des marques de la hau-

te confiance que nous avons en elle , nous avons résolu 

de l ' invest i r comme nous l ' investissons par ces présen-

tes du droit d'assister aux conseils du c a b i n e t , lorsqu' 

il en sera convoqué pendant la durée de notre r è g n e , 

pour l ' examen des affaires les pius importantes de l ' E -

t a t , et attendu que nous sommes dans l ' intent ion d 'a l -

ler incessamment nous mettre à 1 a tête de nos armées , 

pour dél ivrer le terr itoire de ros allies , nous avons 

également résolu de c o n f é r e r , comme nous conférons 

par ces présentes , h notre bien aimée épouse l ' Impéra» 

trice et R e i n e , le t i t re de regente , pour en exercer les 

f o n c t i o n s , en conformité de nos intentions et de nos 

o r d r e s , tels que nous les aurons fait transcrire sur le 

l ivre d ' E t a t ; entendant qu'il soit donné connaissance 

aux princes grands-dignitaires et à nos minis t re desdits 

ordres et i n s t r u c t i o n s , et qu'en aucun c a s , l ' Impera-

trice ne puisse s ' tcarter de leur t e n e u r , dans l 'exercice 

des fonctions de régente. 

V o u l o n s que l ' Impera ir ice-régente p r é s i d e , en no-

tre n o m , le Senat , le C o n s e i l - d ' E t a t , le Conseil des 

ministres et le conseil, pr ivé , notamment pour l ' exa-

men des recours en g r â c c , sur lesquels nous J ' au ior i sons 

à p r o n o n c e r , après a v o i r entendu les membres dudit 

conseil p r i v é . T o u t e f o i s , notre intention n'est point 

que par suite de la présidente conférée à l ' Impératr ice 

rege'nte, el le puisse autor iser , par sa s ignature , la pré-

sentation d'aucun Sénatus-consulte , ou proclamer aucu-

ne loi de l ' E t a t ; nous ref rant à cet égard au contenu 

des ordres et instructions mentionnés ci-dessus. 

Mandons k notre cousin le prince Archi -chance l ie r 

de l ' E m p i r e , de donner communication des présentes 

lettres-patentes au Senat , qui les fera transcrire surseS( 

reg is t res , et k notr? grand-juge ministre de la just ice , 

de les fa i re publier au Bul let in dts lois , et de les adres* 

ser à nos cours impér ia les , pour y être l u e s , publiées 

et transcrites* sur les registres d' icelles. 

Donm en notre palais de l ' E l y s é e , le t rent i ème 

jour du mois de m a r s , l 'an mil huit c ;n t t r e i z e , et 

de notre regne le neuvieme. 

Signé N A P O L É O N . 

Par l 'Empereur , 

Le Ministre Secrétaire d'Etat , 

Signé > le Comte DÀRU. 

V u par nous Archi-chancel ier de l ' E m p t r e , 

signé, CAMBACÉRÈS, 



S . M< i t e n u . J e 30 mârs d e r n i e r , à l ' fe ìys<V, un 

conseil du cabinet , compose des grands d ign i ta i re s , 

des ministres ayant dépar tement , et des ministres 

d 'état . E l l e leur a fa i t connaître les lettres patentes par 

Jesq elles elle admet l ' Impératr ice au conseil du ca-

binet. S . M . 1 Impératr ice est entrée au conseil accom-

pagnée te" la reine H o r î t n s ? , de la reine de "Westpha-

lie, de la dame d 'honneur, et dé ses dames. E l l e a prêté 

le serment suivant : 

„ J e jure f idél i té à l ' E m p e r e u r : 

, , J e jure de me conformer aux actes des const i tu-

j , tions , et d'observer les dispositions faites ou à fa ire 

„ p-tr l 'Empereur mon é p o u x , dans l'e/cercice de l ' a u -

tori té qu' i l lui plairoit de me confier pendant son 

„ absence , , . 

S. M . a pris ensuite place au conseil. 

Tout ce qui était étranger s'est r e t i r é , et la séan-
ce est devenu secrete. 

A u j o u r d ' h u i dimanche 4 avr i l 1 8 1 3 , S. M . l ' Impé-
ratrice et Reine a reçu au palais des T u i l e r i e s , après 
la messe , une députation du Sénat composée de trente 
sénateurs. 

L a députation a été conduite à cette audience par 
M . le comte de S e y s s e l , maître des [cérémonies , et in-
troduite par S. E x c . le comte S é g u r , grand-mal tre des 
cérémonies . 

S . E x c . M . le comte de L a c é p è d e , président du 
Sénat et de la d putation , a présenté à S . M. , au nom 
du Sénat l'adresse dont la teneur suit: 

E x t r a i t des registres du Sénat-conservateur , du sa-
medi 3 avr i l 1 8 1 3 . 

L e Senat-conservateur , réuni au nombre des mem-
bres prescrit par l ' ar t ic le X C . de l 'acte des const i tu-
tions du /3 décembre 1 7 9 9 ; 

Dé l ibérant sur la communicat ion qui lui a été 

donnée par S. A . S . le prince Archichancel ier de l ' E m -

p i r e , en vertu des ord .es de S . M . l 'Empereur et R o i , 

dans la séance du i . e r de ce m o i s , de le t t res-patentes , 

en date du 30 mars d e r n i e r , qui confèrent à S . M. ' 

l ' Impératr ice et Reine Marie-Louise le t itre de Régen-

t e , avec les droits et fonctions mentionnés aux dites 

le t t res ; 

A p r è s a v o i r e n t e n d u , le rapport de sa commission 
speciale nommée dans la même séance; 

A r r ê t e qu'il sera fait à S . M . l ' Impératr ice et 
Reine l'adresse dont la teneur suit ; 

, , M a d a m e , 

f- „ S . M. l 'Empereur et R o i , près d'aller comman-

der ses a r m é e s , v ient de confier h V. M. I . et R. la 

régence de son E m p i r e . Il ne pouvait accorder à ' s e s 
peuples un plus doux dédommagement de son ab-
sence. 

„ Le S é n a t , Madame , éprouve une bien v i v e sa-
t is fact ion en pensant qu' i l pourra voir *on enceinte bril-
ler de tout l'éclat des vertus dont V . M . embellit le 
t rône. 

„ U vous offre le tribut de son respect et de son 

dévouement, l i y j J l n t , M a d a m e , celui de son inv io ïa - ' 

bîe fidélité au plus grand des monarques et à sa dyna-

s t i e , comme l 'hommage le plus cher au co?ur de V . 

M . , et le plus digne de la petite fille de Blanche et de 

M a r i e - T h é r e s e , de la mere du Roi de R o m i , et dé 

l'auguste épouse de Napoléon. , , 

L 'assemblée arrête , en o u t r e , que l 'adresse ci-

dessus sera présentée à S . M . l ' Impératr ice et Reine 

par une députation composée des président et secrétai-

res du S é n a t , des prêteurs , chancelier et tresorier , de 

v ingt-trois autres senateurs désignes par la voie du 

sort. 

Les président et secrétaires, 

Signé , CAMBACÉRÈS. 

L e comte de l ' A p p a r e n t , L a t o u r - M l u b o u r g . 
V u et scelé , 

L e chancelier du S é n a t , 

Signé y comte LAPLACE. 

L ' I m p é r a t r i c e a répondu en ces termes: 

„ M e s s i e u r s , 

L ' E m p e r e u r mon auguste et bien aimé époux sait 

ce que mon coeur renferme d 'amour et d 'affection pour 

la France . Les preuves de dévouement que la nation nous 

donne tous les jours accroissent la bonne opinion que 

j 'avais du caractère et de la grandeur de notre na-

tion. 

„ "Mon ame est bien oppressée de \ o i r encore s'é-

loigner cet te heureuse paix qui peut seule me rendre 

contente. L ' E m p e r e u r est v ivement af f l igé des nom-

breux sacrifices qu' i l est obligé de demander k ses peu-

p l e s ; mais puisque l ' e n n e m i , au lieu de pacifier le 

monde , veut nous imposer des conditions honteuses , 

et prêche partout la guerre c i v i l e , la t rahison et l a 

désobéissance, il faut bien que l 'Empereur en appelle à 

- ses armes toi jours v ic tor ieuses , pour confondre «es en-

n e m i s , et sauver l 'Europe civi l isée et les souverains de 

l 'anarchie dont on les menace . 

„ J e suis v ivement touchée des sentimens que vous 

m'exprimez au nom du Senat. „ 

A p r è s cette aud ience , M. le baron de J u s t , mini-

stre plénipotentiaire de S . M . le roi de Saxe , a eu 

l 'honneur d'être présenté k l ' Imperatr ice , et a été con-

duit à cette audienee dans les formes accoutumées. 

VARIÉ RÉS-MÊTÉOROLOG IE. 

On nous écrit de Trév ise qu'au bout de quelques 

jours d'une douce température de printemps , on y a 

souffert un changement de saison extrêmement b izarre . 

Après q u e l q u e ' t t m p s d'un âpre froidure et d'un vent 

très rigoureux , il est tombe pendant 25 heures de sui-

te, depuis la nuit de samedi 13 , une telle quant i té de 

ntige non seulement à T r e v i s e et dans les environs , 

mais sur differens points du département , que la tradit ion 
! n'a conservé qu'un seul exemple d'un semblable pheno-

mene , qui eut lieu il y a plus de trois siècles vers le 

milieu du même mois et dont la mémoire est consacrée 

par une inscription gravée sur la pierre dans 1 église 

de Saint L a u r e n t . C e qu'il y a eu d'ai l leurs de plus 

remarquable dans cet é v é n e m e n t , c'est la s ingular i té 



qu'ont offerte les premiers couches de neige qui parois-

soient teintes d'une couleur rouge p â l e , ce qui suivant 

les théories les plus récentes doit peut être s 'attr ibuer 

au mélange de certaines matieres terreuses répandues 

dans l ' a i r , et qui produisent dans d'autres o c c a s i o n s , 

et par un mode de combinaison encore inconnu , l e 

phénomene des aè'rolithts. 

U y a dix ans qu'il tomba k Padoue du 6 au 7 mars 

une pluie rousse qui f û t observée par le célèbre abb<> 

Chimine l lo , Il étoit a r r ivé 1a même chose à Venise , à ia 

suite d'un grand orage du mois d 'avr i l de l 'année pré-

cédente j et la pluie rouSse de Padoue tût également 

remarquée à d'assez grandes distances de cette vil le. 

L 'as t ronome que j 'ai nommé ne craignit pas d 'attr ibuer 

cet te s ingularité à des sables enlevés d ' A f r i q u e , et 

chas* s par un vent très impétueux qui les avo i t long-

temps soutenus dans la région moyenne de l ' a i r . Il n'y 

avo i t qu'une petite difficulté dans cette h y p o t h è s e , 

c'est que la chiite de la pluie rousse n 'avoit point con-

c o u r u , comme »I le faudroit pour donner quelque va-

leur à une conjecture » ex t raord ina i re , avec un vent 

a u s t r a i , et que l'on étoit obligé de supposer «,ue le 

Vent qui l ' avo . t apportée* a voit été réfléchi par les Alpes 

Jul iennes. L a lé lat ion d U-une portoit qu'elle étoi t tom-

bée durant un vent modéré de Sud est . 

M . Lorenzo L u i g i Linussio qui a observé k T o i -

Kiezo la neige rouge du 13 mars indique le même cours 

de vent. L e baromètre etoit le malin à 2 6 : 9 , âu mi-

lieu du jour k 2 6 : 9 1 / 2 i s o i r à 26 : 10 ; le thermo-

metre de Réaumur a var ié ne 5 à 6, ce savant s'est as-

suré que la neige rouge s'est élevée communément k 

une hauteur de 1 5 0 to i ses , quo-qu'i l y ait de certa ins 
e n d r o i t s où e l le paroit avo i r monté à trois cent . Les 

«oints au dessus de cette é l e v a . i o n se sont c o u v e r t s 

d'une neige blanche comme à l ' o rd ina i re , observation 

dont il est naturel de conclure que la fo rmat ion des 

météorol i thes s 'opere dans une région beaucoup plus rap-

prochée de nous qu'on ne ie pense communément. Q u a n t 

à l 'analogie des parties colorantes de la neige rouge 

et des mét 'o ro l i thes si f réquemment observés depuis 

quelques annees , elle paroit assez bien é t a b l i e , quoi-

qu'i l soit difficile de déterminer comment la nature 

procède à l 'aggrégation de ces molécules de sable opar-

ses dans l 'atmosphère et en compose des masses im-

penses . U semble toutefois que ce doit être par un 

procédé qui auroit as>ez de rapport avec celui au moyen 

duquel les pierres volcaniques --ont élaborées pour être 

amenées à l 'état de laves i en sorte que ies pluies d'aë-

roli îhes resulteroient d une espece de volcan aérien qui 

explique tout au moins a JSSÌ bien leur origine que les 

volcans de la lune. C e qu' i l y a de certain , c 'est que 

la chute des pierres est tot jours accom(ugnée d'une ex-

plosion et d'une lumiere sensibles, et qu'elles tombent 

dans un état dincalescence tie» marqué puisqu' i l est 

souvent te l que la main n'en peut supporter la tempé-

rature. On sait que ce développement du météore se 

fait à une assez petite élévation , ce qu'i l est très faci-

le de reconnoitre en mesurant l ' interval le de temps qui 

s'écoule entre l 'explosion et la chùie. 

A V I S . 

Par Décret Impér ia l du 1 6 Mars 1 8 1 3 Sa Majesté 

I . et R . a approuvé que les bases du T->rif du por t 

des lettres dans les Provinces I l l y i e n n e s fussent é t a b l i e s 

c o m m e c i -aptês , savoir j 

Pour la lettre simple d'un poids au dessous de t 

grammes et pour les distances su ivantes ; 

50 Ki lomètres 2 Décimes. 

50 à 1 0 0 3» 

1 0 0 à 200 4* 

200 k 300 S . 

300 à 400 6. 

400 k 500 7' 

500 k 60 0 S . 

600 k 800 9* 

800 k IOOO 1 0 . 

IOOO k 1 2 0 0 1 1 . 

au-dessus de 1 2 0 0 1 2 . 

E t successivement un décime de plus par 100 fci'o-

mêtres. 

Les lettres et paquets pesant audelà de 6 grammes 

sont assujetis à la taxe progressive et proport ionnel-

le de leur poids. 

Les lettres de la T u r q u i e et des Echel les du L e -

vant pour Çostanizza payeront un décime en sus de ia 

taxe du t a r i f du terr i toire de la Turquie. 

L a y b a c h le 8 a v r i l 1 8 1 3 . 

Le Directeur gê nêral des Postes, v 

C . D ' E U J X Y . 

A V I S . 

Les personne« q"> se sont adressées k M . Toussa inct 

de différentes communes de l ' I U y ù e et de l ' e t ianger 

pour se procurer des exemplaires de sa gravure h î s tor i -

q e, sont prévenues qu'elles la recevront désormais f r a n e 

de port e* par le premier co rier après la demande , mo-

yennant qu'elles en auront déposé le prix au bureau deS 

postes de ieur arrondissement e t donné a v i s . 

L A Y U A C H , UE L ' lMPUIM£hlÊ DU OoUViBNLMfiNI» 


